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i oft. d» l'église mutilée à 

momr nntre part 
__ . 4e Swn augure, à 

• Al U trintiiM. dans M Ljcé« qni porta le 
Cnaniy [ elaa géi»rat qui préside cette lêts 
e» aa ivaareesatant de nette, areae* dsnt vous 

.•nssrve ai l'espoir, non* somme* fcenreu da 
«•avoir sa «Air avec nos souhaits da bienvenu* la 
rSOMtortsaU sanxaaci • 

fa ponrrii multiplier Mi citations, ai le besoin 
t'ai lait sentir. Je laine A vos lecteurs la aoia de 
{jaisr eatra ca que vous dite* et ce* chose* écrites I 
~ Laissai snoi tons Taire l'aven que. tont en regret 
lu t cetU errenr da votre part, je ne troave dedom-
•Ugé, et largement, par I attitude bien caractérisée 
ieTa aalle; — non pas nn pnbiic d'*l*vas. comme 
von» la dites, mais 600 personnes, parmi lesquelles 
•M cinquantaine d'élèves des deux écoles normales 
— très dédommagé par les marqaee de sympathie 
•ne lea personnel sorties da 1a salle sont vannes 

ferez jamais croire qn'nn profes-
• haute opi-

i conférence», iu< 
J'iqno protestent 

h sinajulii'ivmeni semblable à celai 

mgt ans d'ensei-

patrioUmic banal, à 

Prussien le clairvoyant 

araennaise q 
défaut. 

l'idéf de releieni.-ul . il m ••-! .1 >i<!itareus d'entendre 
. médire do I euseignenient de l'Etat, pourtant on* 

] nu réconforte, c'est l'altitude de mes chefs, les 
' protestations énergique* qui, maigre nui. s'orga
nisent, et ce io»rant toot spontané de sympathie 

constance, ne m'a point fait 

RAYKUR, 
Professeur d'hùtoire et de Géographie 

ait Lycée Chamy. 
Les élèves des classes supérieures du lycée de 

Charleville nous écrivent qu'ils avaient l'inlen-
tiea d'envoyer au journal républicain le Petit 

1 Ardennais une protestation en faveur de leur 
•resesseur, M. Rayeur, mais qu'elle a été arrê
tée — avec rtiaon d'ailleurs — par l'adminis
tration. Lés collègues du professeur et de nom
breux habitants ont aussitôt repris celte idée. 

Nos correspondants nous (ont remarquer que 
la «traduite du préfet a été d'autant plus incor-

, rente qu'il n'était qu'invité à la conférence pla
cée sous la présidence de l'honorable M, Mar-
Kltet, recteur de l'Académie de Lille.tout aussi 

• juge que lui en fait de patriotisme. 
Lee républicains de Charleville n'ignorent 

p u d'ailleurs que M. Joly n'a été inspirée que 

Kr une vieille animosilé politique contre M, 
yeur. Ce qui le fait croire davantage, c'esl 

que le journal Les Ardennet, inspiré a la fois 
par le Préfet et les cléricaux militants de la 
ville, attaque en même temps que M. Rayeur, 
M- Martin, Inspecteur d'académie, dont les opi 
nions franchement progressistes, gênent 1 Ad 
laiaistrstion préfectorale réactionnaire. 

Les socialistes de Calais 
M. Delcluze nous réclame l'insertion complète 

ée sa réponse au petit Cataisien que nousavions 
eu résumer faute de place. 11 ne nous déplaît 
nullement de mettre sous les yeux de nos lec
teurs les suggestifs documents de la polémique 
intestine des socialistes. 

( Le directeur dn Petit CalaUten. s'est décidé enfin 

: tairas dans lesquels il manifeste a nouveau des 
i symptômes de la maladie qui le hante depuis des 
•x-neai : la manie de la persécution. 

Beoemsnt 1888 il dit textuellement, après avoir 
tenté es lasser supposer que nous -omiues capable 
de recommander ou de pratiquer les attaques contre 
Isa personnes : 

• Ah I vons ne faisiez pas tant 11 de moi. lorsque 
je sortais 600 fr. de ma caisse pour vous tuer de 
prison » — 11. Naudin ferait bien de préciser et de 
déclarer si ces 600 francs là sont restés tort» de sa 
naisse. En admettant que 1s question des 600 fr. 
soit rraie. 

gghé 

La Société philharmonique 
(France), qui prenait part ou 
Saint-Quentin, a remporté en première dit 

i banquet était organisé 

. M. le préfet, M. le c andant V. l)es-

Dans I* deuxième, NM Caialet, le généra 
Chanoine, les généraux Hassuet Avon. 

Da» U troisième, MM. Sculfort, général de 
Maindreville. le capitaine de vaisseau Lelebvre, 
et le secrétaire général de la préfecture. 

Dans la quatrièmes, MM. le capitaine d'artil
lerie Fortin, le lieutenant de vaisseau TracoaM 
M. Ternynck. président du Tribunal de Com-

Dans la cinquième. MM. les membres dn Co
mité d'organisation, puis les membres de la 
presse et MM. les commissaires de police. 

Précédé d'un peloton d« gendarmes h cheval, 
l demi-escadron du 151c, les gendarmes 

- " irlières, le cortège 

Les produits da « la laïque » 
Extrait mensuel du Bulletin Officiel de l'en

seignement : 
Warlaing. — Le tt avril, vers quatre henrea du 
ir. plusieurs enfant* louaient près d'une mare 
.•au. Item d'entre nu . le* nomme* Gaillard Au

guste et Havezl'aul tiunk-rent dun- l'eau, profonde 
" "' endroit dâa aaeîns asti meires. ils disparu-

ussilût ; ils allaient nuiir, quand le jeune Ar-
Verdavaine, iujrcde dix ans, élève de l'école 

i Hépublique 

le courageux sang-froid de 
enfant do neuf ans, qui accoti 
des branchages, tend! 

tête hors do î'i 
;râce ft laquelle il put r 

Berlin, lorsqu'on vonlant 
ponton amarré au 

tomba dans lo canal. 

courage, s'élança dans la barque 

• ,,u un pa«.-
;, le je, 

lide pfil 
jeune imprudent qui eu fut qu 

• Le 6 mai, en jouant près de la maison de 
;s, le jeune Marcel Pagaiez. éleva de Décote 
ia dErre, a trouvé une puce de 1 fr. tint 
st «nnressé de remettre sa trouvaille h 

le priant d'en rechercher le pro 

Qnêrenaing — Le 2 mai, l'élève Henri Gilles de 
lécole communale de Ouérenaing, Agé de 11 ans. a 
trouvé nde pièce de cinq francs snr la voie publi
que. Cet enfant s'est empressé de la remettre a 
1 instituteur. L'argent trouve a été réclame quelques 
heures après par son propriétaire. 

Froment. - Le 30 mars UOT. la jeune Pauline 
Hache, «lève do lécole de tiUei. igec de 12 ans, a 

20 centimes qu'elle a trouvés 

Duiardin Estelle. 
rine,àgéede7ans 
0 centime.- qu'elles 

et Tnrbelin Cath 

a cheval galopa 

chantent Y Internationale. 
re sont suivies lalérale-

ment par des grouoi 
- ve Carrette, vive l'i 

ve le ministre! 
Les chapeaux s'agitent, on applaudit. 
Le cortège descend la rue de la tiare ; la pluie 

tombe lint! mais pénétrante. 
la brasserie de In Terrasse et le café 

Moderne, un cri relentit : « A !'aj l'armée! » 
lût une bordée de sifflets part, couvrant !a 
du malheureux qui vient de proférer un 

tel blasphème et une bousculade se produit. 
U faut dire pourtant qu'un assez grand nom

bre de citoyens suivent le cortège en sifflant. 
Le cortège routo,irne la Maine, prend In rue 

euve et arrive an numéro f»S de la rue de Lille, 
1 face de la maison de M. V. Ilespalures, ou 
)it avoir lieu un diner île trente couverts. 
Dans les jardins, la fi'runtle Iltirittnitie, ijiri-

;e par M. Koszul, salue l'arrivée dn ministre 
»r les accents de lu Marseillaise. 
Bientôt après la troupe gaiiiu; son caserne

ment du manège, la g.'ii'Unncne la caserne et 

Kn somme, il n'y a rien eu de bien saillant et 
ant donné l'étal m esprits a Rosastrl on peut 
ire que la réception de M. Itesuard a été favo-
ihle, sans être enibousinsle. 
Kn serai il de même ù son départ f 

W S I . M ' l l l i T V r 
Nous devons signaler un ineidenl que nous 

qualifions de-regrettable. ,\ la suite d'on ne se.il 
rop quel malentendu, le maire, président il Iton-
icur de la XXIHe fête fédérale, n'a pas assisté 
t la réception du mtnislre. 

S'il n'y a pas élé convié c'est plus qu'une 
faute, car la conviction doit régner partout. 

IOUS ne sommes pas plus loin «le déduire 
que lesquelqueseris hosSilçsqui ont salué le 

louchin. — Eu sortant de l'école, lo 4 m 
v l.i.-tanl Edmond, âgée de tO ans. a tro 

t empressé do remettre a M. Lnbrez. 

las ranU, 

*TBS. 

s dans la question d 

Conseil, toit 

aadin, l'nni-erel, ignore 
eépoq.e 

MsWaaceavec les personnes competen 
Isa eitoyeni Vaillant, b cette époque ci 
aieifal de Paris ; Ho vêla que, mort il 
tqtrée s'être tant ©ccapédes qoestions d'enseignement 
M oaenp'ent pas, il ignora sans dont* JMH les avis 
nos» par moi et sur ma demande d'un 
tiiBSurr de l'enseigneomni du départi 
Saisis, ca qui m'a permis de Taire i 
réforme que M. Nandin voyait d'un bon 

s déposés 
rédigi 

a«il municipal qe'k l'assemblée dépsrtementale 
Qa'Ulediso 

C'est peut 
f» monvemei 
sasai qui Ht 

si qui nous a entraîné dans 
cialUte dès 18T6 : c'est pent être lai 
déni cents et qu;lqne» conférences 
; d'organisation tant dans la ville et 

que dans les antres départements I 

. l'élu qi 

n^sljwat la e 

a'aat pas le c 
lit sa reproche on on 

s'ait pas le cas > 
S chacun selon 

Lmiitr o 

da U. Lan*. 

ri>m-i.'pli 
mblées é 
peut prétendre poi 
rraireet glanera 
et celui qni loi en 
M peut êlre qu'un 

de M. Naudin. Mail «pen 

infnse, doit s'instrai 

pertonnage r 
reconnaître H ht. Naudin ' /" ' ' ' A' 
igwueireic oet lignes, en préir " 

_ ..«ancien ami. lorsqu'il alla lui 
aasttfi sas observations et lui demander également 
•oasMs. 

(Test ainsi qu'il faut écrire Mu 
•aroa qa'elle est coaforme à la 

A ft i • 

Intéressant avis AUX pécheurs h la ligne 
U aécba à la ligae va s'ouvrir dans quelques 

Jetais- Signalotjs à ses nombreus vieplas uut 
Créa intéressante -dérision qui vient d'être prise. 
• regard de leur sport favori, par (a chambre 
«tes appels correctionnel» de Nancy, présidée par 
H. QÎartneil. Cette décision tranche la fameuse 

Soa 4a savoir si un pécheur a la ligne es 
de tenir sa gaule a la main. L'arrêt, abso 
A favorable ans pêcheurs, dit nolainment 

JMtaadaqtM.ptriHrae flettasr*terre» Ma main. 
h léxiilateur a simplement voulu déftaïf an gesr 
itm%— dlBereat it la . ligna votante • et de 1 
f 'tatÉe ise oa dormssrta... » ; qa'il snfni que I 
«aie a UoseUe la ligne lottante est adsptée sml 
S Û e da essai qaj fa tendue, sans qu'il soit absç 
fasianal aécaaiaire que le péctaenr la lienne dan- I 
mes* piîf-»' tente la darée da ton séjour dm 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

\ k FÊTE FÉDÉRALE 
DE GYMNASTIQUE 

DEUXIÈME JOURNÉE 
atinée d'hier a été pluvieuse, jetant 
froid sur l'animation générale, 
tant dès six heures du matin les gym

nastes se rendent au terrain de manœuvre pour 
continuer les concoursindividueta et de 
Le clou de la mslinée devait être l'arri' 
[lesnnrd. ministre de lamarine. 

Dés ome heures, la nie de la Gare présente 
e animation extraordinaire, les pi 
rendent vers la gare pour assister i de tu.d icntal. 

Les mesures d'ordre 
mie heures et demie, un escadron du 19e 

chasseurs a cheval prend position a quelques 
;s de la gare, déblas-ant tout ' 

.. _st commindé par M-le colonel Ferrel et 
les capitaines Jourdan et Ardouin Dumaiet. 

La foule est alors refoulée au-delà du refuge 
de U rue de la Gai 

Quelques instants plus tard, M. le lieutenant 
de gendarmerie Petites arrive a la tète de qua
rante gendarmes à cheval. 

M. Barrover. commissaire central, assisté de 
MM. Chape.'Squiivée, Villon et Lecomle, 

r.tfll (rendai -, les 
ordres d'un chef attendent pour rendre les pre 
miers honneurs. 

A midi arrivent MM. Cazatet, président de 
l'Union des sociétés de gymnastique ; le cora-

idant V. Despature», président du Comité 
de la XXIHe fête fédérale, Pennel 

e la Roubaisienne, Nieietle et " 
présidents du Comité d organisât! 

• du i 
involontaire 

Nous devons à la vérité de dêclai 
resque un» ni mi lé des Houbaisien! 
;i on ail fait de la politique dans u 

anle de l'absence, 

r que la 
regrette 
fè l , ' qu i 

tous les habitants sans distinction 

Chez M. le commandant Despatures 
Ainsi que nous l'avons dit, un diner tout in 

me a ele servi ihc? M. le conLin;uidunt Despa 
ire, 55. rue de Lille. 
Au dessert,M. Despalures s'esl exprimé ainsi 

Monsieur le minisire, 
La population rouliaisicnno a acclamé ce malii 

', M. le m 

, qui représentez toi 
IU cl de plus uuM.j e 

, du plu* profond du 

la fête patriotique de 

iird répond par le discours 

: la réception qu..' la population si laliorî Uï 
daKunbaii .-fil fa île au m>re-un!ant du ^auvoiiii 

.le la République. J'emporterai r" ' 
tune entente parfaite (' — 

fond aHachcment h nos instil 

Leurem; Je foliote parliculierement les personnes 
'entourent et qui, tans y être pouf^'r par un 
considiralion que celle de 1 intérêt du p.ij 

•cent leur temps et leurs efforts s préparer 1̂  
. générations ans luttes futures et tacUÎtai 

LE CORTÈGE 

net en marebe 

Georges, du Bois, d'Inkermann. boulevards de 
Cambrai, de Douai, rue Lr.cordnîre, puis le t 
rain de manœuvre où il arrive à Irois heu 
et demie. Les mêmes sociétés que la veille 
font partie. 

En tête trois çends 

tète marche M 
drapeau de la Fédérai 

' c.cumplil 

Ihibeaurepaire. 

fa ton Le défilé 
et quand loua lea drapeaux massés 
nent saluer les autorités, que la (irande Har
monie, la Grande Fanfare et la Fanfare De-
lattre, sous la direction de M.Koszul attaquent 
la Marseillaise, tous les fronts se découvrent et 
de longs applaudissements éclatent de toutes 

ents d'ensemble son), comme la 

M, le Ministre félicite M. Pies vaut, directeur 
de In Hoitbaisienne, puis MM. Ko.-nl, Meyer, 
uleur de la musique des mouvements. MM. 
norr et et Monmarché et les présidents des 
-ois sociétés musicales. 
M. nnzntet, président de la Fédération des 

rmMstan, prononce alors le discours ei-des-

de l't'm'on, le Comité de fermant 

'"periueut il • 

anii-anf les paroles 
de Remis, en tm. 
in patriote- ardent. 

au Clou ornement de 

. le Comité de Per-

\';tre unique but oat de préparer à la Pa-
r la nslsnas du psys, le plus grand nombre 

de robustes et vaillants det'ensenrs. et 
r ce terrain HHafW*M«SW patriotique que 
ih Kram'ii fait uncbal.-ureui appefa tous, 

'•• '-ri de ralliement rtei rvinnaste* par 
issaevea*. Msaetaasr le Miniitra : . 

. . : lu France '. Vive l'Année i 

ant a l'honnenr de le M 
lo pouverii'.-ui'.'iil d-: la K-pudlique 

ner uue fois de tilus auv société! i 
; tout I intérêt qu'il porte a leurs pe 

i cultivé", cliez la plupart des peuple qui nous 

importe essentiellement que nntre jeunesse 
serve le jroût des ciercices plivkiques et ù ce 
U de vue,le dévolo;]pcm>;nl des sociétés de pjm-
liqu" présente un véritable intérêt national, s 
époque ou tout citoyen valide est appelé a de-

ir uu .oldat. 
as jeunes qui auront suivi avec fruit le-, excr-

• qu'en arrivant tous les drapeani.ils y apporte 
t 1a force musculaire et l'adresse qui la rend li 

s loin des lutte» stériles 
d«e partis et diteordes politiques. 

R je ne puii ai'entpécher de mettre en parallèle 
lo uohle but que voua poursuive* et le* doctrines 

.tailles qui tendent ù la négation de la l'alria 
.aise, coitimo M de douloureuses et récentes 

cpreuvi.- permeltaient de nom laisser séduire par la 
' HT van tu utopie internatioaaliite liumanitaire. 

Jeunes gens, 

ull l lV-f 
reprochera if 

• M«ajea qu« lenr 
leur enseigne-it les brillants résulut: 

me permettent toutefois de leur dire qu 
ivre patriotique ne sera complète qu'autan 
•développant vos facultés phvsiqoc* il 
eronl aussi t\» l'orliiier vos aûlités morale 

leur -ache. toutes Ici condi 

par les ranj}s dn I 
i plupart d'enti 

do déve . d e 

alion qui 

t, quel que s 

ti'in. pciii 

p'our perft 
les moyens que la si 

s passent sur le 
quai pour attendre k- trahi ministériel. 

Pendant ce temps, les sociétés des sous-offi-
eiers français, des anciens combattnnts de 
1870-71, les combattants de Crimée. I l nion des 
patriotes, drapeaux en léle, forment la haie 
dans la rue de la gare, et la société des Irom-

rstles Y Ancienne se maase du eût* de la rue de 
Alioa. 

L'arrivée du ministre 
Eiactement a midi W minutes, le train prési

dentiel entre en gare. 

VM Sociétés aux eoncours de musique 

.•été de TaVeirsnesaïs municipa, 
• été Mnfmmft de (îatmni tfe Douai, 

«Vs Cassrnavoie les éclatant* 

feetdeta Fan 
uui 
clat 
U faut 

• • ! _ ! IsT an n 

anTsssTplîs é 

: son bureau 
L'amiral ser 

Ssjel 

le commandant Despatures c 

la main à M Despattire. fe M. 

M, Sculfort s'avançant, dit an ministre qu'il 
lui apporte le salut du Conseil Général A quoi 
M. Bernard répond qu'il est heureus de venir 
au nom du Gouveraemnt de 1a République, pré
sider La XXIHe fètefédéfale. 

Dans la wagon-salon, accompagnant 1* mi
nistre, il y avait ! M. le Préfet du Nord. M. le 
Secrétaire général de la Préfecture, M le géné
ral de France, MM. les ténéraus Chanoine 
Maaau. Avon, de MaindreviTle, M. le capitaine 
de vaisseau Lefebvre, M. le capitaine d'artillerie 
Port». M. k lieutenant de vaisseau Traça*. 

En traversant lea voies pour passer dam 
salon, qu'il ne fera d'ailtenrs que traverser, te 

Le ministrt salue, traversa la gare et 
•r la place. Là. la troupe présente les i 

Las voitures s avancent Dans la pre 
•resMfsst place M- le ministre, M. le g<-n< 

ouvrent la marche, 
le drapeau fédéral porté par M. Al

bert Du Beaurepaire, entouré dune garde d'hon
neur. Les gymnastes suivent nu grand complet, 
Les sociétés se font remarquer par leur bonne 
tenue. N"us remarquons la Ronbaieienne et 
L'Ancienne. 

Comme la veille, la foule 
cours du cortège. 

Départ pour te champ de manœuvre 
A trois heures et quart, le cortège se referme 

devant la maison de M. Despatures, dans le 
_. . ordre que le matin, avec cette variante 

que M. Cazalet a pria place dans la première 
"nre et M. le commandant Despature dans la 

nde. 
ne foule nombreuse est massée sur les trot-
s. A la sortie du ministre, des cris nourris de 

Vive la France 1 Vive la République I fit» l'ar-
éclatent. coupes par ceui nouibreui aussi 

de Vive Girretlet 
Charles-Quint, 

boulevard de Paria, boulevard &c. Duiai. rue 
Lacordaire, toujours au milieu d'une grande 
ffluence de monde. 
Mêmes cris, même animât! 

Inique, tantôt hostile. *ur tout le parcours du 
cortège : au passage ans chasseurs, les c ' 
Vive I armée! éclatent nourris .Tito tôt i 
une svalion au ministre, un peu plus M 
en nsnansf de Carrelle que les spectateurs 
(estent, maie sans trouble. 
cortège en fait le tour, les voilures vient 

pénétrées de 

appelés S les 
Bocouir-"" 

IQS respc' 

double 

ni palrnjuqiic 

pour les chefs 

i heures, reprend la même route 
i et après une halte de quelques 
i M. Despatures arrive h la gare à 

6 heures I \i, 

A l'ambulanoe 
Quelques instants avant le départ du ministre, 
le général de France, commandant du 1er 

corps d'armée, s'est rendu à l'ambulance des 
i de France, installé* h l'entrée du terrain 
nœuvrei, accompagné de M. le Dr Ducho-
préiident du Cotnilé central de Paria, 
a été reçu par M. Junker, président du 

G>imte de Houbaix. 
M. Duchochoisa vivement remercié les dames 
uliaisii'iiues du concours dévoué qu'elles ap-
irtnient a l'œuvre et leurs conseillé de persé-
rer d.tns cetlc voie, certaines qu'elles étaient 
'•ire secondées dans leur patriotique tache par 
Comité central. 
M. le général de France a eu un mol aimable 

pour le Comité des Daines de France de Roubaix 
pondu a M. Ducliochois qu'il connaissait 

ée t -* -*~- - ' ! - " — - J 

Puis. 
MM. le gén 

Le départ 

• , • • . 

Barosul — 2a, L'Aacienni, de Parts — 3e, 
L'Alerte, du Catosu — -*>, U Revanche, da 
Lille — 5e, La Pro -Patrie, de Douai — Se, L'Ka-

nce, de Lille. 
division. — 1er, Société de Saint Laurent, 

Blanzv — 8e, L'Active, de Ceudry. 
3e Division. —LaComtoise, de Besancon. 

n**eJMni Etrangireê 
Division supérieure. — Société fédérale suissi 
: Paris. — la Populaire, de Gand. 
Ire division. —Cercle gantois Vnenefchae — 

La Cotirtraisienne, de Courtrai. 
Se Vrvhi'idfleer, de Gand. — L'Alhoiee. d'Ain, 
L'Eofhlanaetse, d'Engbien — Duiikrp»g,|nV 

St-NiculBS. 
Concours alternatifs 

Ulanc-Seau. de Tourcomg — 4. LttraaMisnj 
' lyonnais - G. i.a 

7. La tiauioise, d» 
Reims — 8. La Patriote Limousine, de Limogée 
'i. Les Volontaires de Bordeaux — 10. LAlsace-
Lorraine de Lyon. 

V Gi
ronde, de Uordeaux — l'Aliacienne-d'RIbeuf— 
la Lilloise, de Lille — les Patriotes bordelais -* 
i Française, de Paris. 
Groupe U : la Miniheuiicoîsc, de Maubeuge 

Mspèran. 

et le t 

ispecteur général 
l M. Mary, chef des services admi
rante. Les spectateurs poussent un 

e la République t l'amiral dc-
• t le monde se 

bientôt à l'bo-
ialu< 

disparait 

de Clmrleville-
- iVn 
de Cliarcnlon — la Macérienne, de Mézicres — 

Espérance, de Villeneuve-Sl-Georgr». 
te division — Groupe A — La Tlerncenienne, 

eTlemccn —la Sampone, de Saintes — l'A-
enir du Vieux Lille — les Girondins, de Bor

deaux — l'Ancienne, de Reims — la Gauloise 
— Pro Palria, de Libourne — la Dou-

LES RÉJOUISSANCES 
La partie «Réjouissances» de l;i journée d'hier 
irait été encore plus attrayante que celle du 

dimanche, si le soleil avait daigné, comme la 
•ille. nous gratifier de ses rayons. 
Le temps est resté boudeur toute la journée 

de toutes paris on entendait dire quel dom
mage I Heureusement que vers quatre heures le 
ici s'est rassénéré et les Roubalsiens en ont 
lors profité pour se rendre en foule aux ca
nuts iiù les appelaient les diverses attractions, 

dont h principale élnil le festival organisé sous 
les auspices de la municipalité. 

Le Festival 
Line cinquantaine de Sociétés avaient répon-
i u l'appel qui leur avaitélé adressé, aussi, dès 
latrc heures, les alentours de la Gare et de la 

(irand'Place étaient-ils très animés. 
Toutes les Tuciétés, musique en lèle. se diri-

Fn dehors du kiosque de la Grand'Place et 
celui du square Pierre Catteau, quatre autres 

' t été établis : place de la Liberté, place 
Sainte Elisabeth, plaie Carnol et d'Amiens. 

Autour de ces derniers, il était impus.sible de 
frayer la moindre place, tant la foule était 

grande, 

ies kiosques. Il serait 
uéril de citer ici toutes les sociétés qui se sont 
lit entendre durant toule la soirée, la place 

.JOUS étant comptée, mais nous croyons devoir 
signaler particulièrement le grand succès obtenu 
sur la Grande Place par la Grande Harmonie. 
qui a fourni une exécution remarquable, ainsi 
que le Chant ftadaud, dont l'interpréta lion Je 

s chœurs a été parfaite. 
Au square Pierre Catteau. la Fanfare rV-

lattre, et la Cfvrifia IVmbaifienne ont fait les 
udileurs. 
•e de Beau re pair?, qui s'est fait 

entendre sur ie kiosque de la place Carnot,a été 
i^ment applaudie. 

Place Ste-Elisabeth, tous les suffrages des au
diteurs ont été pour la Concurt/ia Harmonie et 
la Fanfare de cavalerie de Lys ler.-Lannoy. 

A m en lion ner e.;.ileiii"iit les morceaux exécu 
s au kiosque de la place de la Liberté par I; 

Philharmonique, de Mi 

lilideenne, de Riidab — la Revanche, de St-
Ouen — Tout pour la Patrie, d'Arcachon — la 
Volontaire, d'Illy — la Noyonnaise, de No^on. 

- Geelek-d'Werd de Gand -
Travail et Progrès, Bruxelles — 

Les dévoués, de Quiévrain — L'Alliance d'Ath, 
— La Rergcrasoisc, de Bergerac — L'Avenir 
d'Haubourdin - Les Compatriotes d'Mouplines 

- Les Enfants de Valence — L'Hi 

bile direcli 
laume, s. demuntré u 

les sérieux élé 
> fois de plu; 

M. Guil-
la réelle 

Le» l l l u n i l n n t l o i i s 

s s'elnnt contenté de nous réeer 
ses plus sombres nuages, la foule de 

considérable se précipitait, hier 

ment illuminées. 
De ions celés, ) eiclemi 

C'est beau ! C'est superbe I 

Rceouiponseï donc 

ri'spoet'.-r plu: 

ppor tares 

utile .1 **>& 
régiments un 

ce reetl. men» 

sur lesquels >e 

landes de vern 
a de longu 

es de chaque coté des Irol 
rouvaient de superbes étoiles, 
es uns aux autres par des guir-
; de couleurs, qui ressemblaient 

Groupe A. — La Patriote, dei 
Dena in - l.a Patriote, de Watlrelos — La Fra-
leniclle, 'l'ArgeoleuH — L'Abhevïlioise, d'Abbé-

ille — Les Sans-Souci, de Paris. 
Groupe B. — L'Hazebrouckoise, d'ÏIaiebroiick 

— L'Avenir, de W'ignehics — La PaciûWiC, de 
(itiisp — LAnésienne, d'Âneiy-le-Chater' 

^e dirtsision : Vreendenfvhaftn de Mei„t*n — 
Cercle gymnastiaue de Péruwel« — Van flefom> 
bnicgliê', de Gand. 

Concours spéciaux d'ensemblf 
catégorie (Mains libres)_16 gym; u% et 

i-dessus. — En 
lontoise. d'Haut 
- L'Espérance, 

Paru l;«ll 
ont — La Patriote, de ( 
Charleville — Lu llevnn 

Société île gymnastique, de Liège 

be, 

__ .de Liègi 
9ecaté|»ri« : La Maubeugeoïse, Maubcug" — 

l/lntét-rnnte, de Liège — La Tlemcenieime, 
de Tlemcem — La Société de Quiévrain — 
L'Alerte, de Le Cateau — Union et Avenir, di 
Vincennes — La Fourmisicone, de Fourmies — 
L'Avenir, de Wigneliies. 

Avec engin. Ire catégorie : La Gauloise, d« 
Hem - Les Volontaires, d'IHy —- L'An 

La Vaillante, d> Clichy — La Courlrai-
>nne, Courtray. 
te catégorie. — La Macéeienne, de M-/1'i"« 

— Les Touristes Lyonnais, de Lyon — L'Avenir 
d'Haubourdin — L'Active, de Caudry — La so-
i-iéié d'Atid-nnerde— La Nojonnaise.de.Novan. 

Boxe, l ie catégorie. — La Revanche, da 
Lille. 

tégoric.— Union cl Avenir, do Vincnnes 
Maubeugoise, de Maubeuge — L'Alsace-
le, d'Elheuf — Tont pour la Patrie, d'Ar

cachon — La B.istidienne, de Bordeaux — L« 
Patriote Limousine, de Limoges — L'Avenir, 
d'Haubourdin — La Gironde, de Bordeaux. 

BAlon. ie catégorie. — La Fraternelle. d'Ar-
genteil — L'Espérance, de Charleville — La 

t% easétrirfe. — U •erfefnaovoi 
— L'Hazebrouckoise, u'Hazebrouc 
tcrnelle, Argenteuil. 

Exercices militaires, 2e calégoi l.:i \ 0 

juste titre, comme la sauvegarde de nuire 
clieiv patrie. 

Les auditeurs applaudissent puis, devant tous 
les drapeaux massés, le Ministre décerne les 
décorations suivadtes : 

Lea Décorations 
M. Paradol. de Péri gueux, est fait officier de 
nslruction publique. 
MW. Passent, de Bordeaux. le.Tétaire de la Pé-

_iralion, M. Pennel, de Ruubii*. président d« 
la Hnubai-tienne, M. Sayet, de RotthaU, avafn-
tftire du Comité d'orgsnisation. Piesvaui, de 
Roubaix. directeur delà tVoitbaùieioie. M.Avoi-
ron, rédacteur au fii/mnasfe, (iuisoni. de Itlnllia 
Parant de Bourg et Laporte. de Toulouse re
çoivent les palmes académiques. 

Ont em rm-daillo* d lionneiir dites de travail ; 
MU. Benoit Constant, comptable b L'*saMsfessnvs«nl 

Vinoolryvo — Boare/eois Achille, •anssinsse de la 
mai-on V. et II. (iarris-.-ni* - Urai-ne Augmste. 
•iirasinier de la mai-on Frsneoi* RottMal — Car-

Jules, comptable d-ms la ntnSBBa Kraonlt 

kiosque, "dont l éclairage électrique a élé très 

la première chose qui 
dirigeant vers la gare 

était la magnifique fausse porte sur l un des 
frontons de laquelle, brillamment illuminé, on 

Vive la République, et de l'autre : Pro 
la devise chère a toutes les sociétés de 

gymnastique de France. 

ele.. esanenl entoures de cercles de feu du meil-

Corselis I.oai*. garçon «le recettes 
' ' Vrmand. coiap-

iierand dans la 
a François Ront^el 
— Delbecq Léon, oovi 

- 11,-IbecqneJii1 

aclict'.-ar de lunes d 

s Roussel — l>-ei»archel 
Bavi 
i Al 

assatntM clicf oBféuseor dans la 

A U t r i b u n e officielle 
M. le Ministre préside ayant a ses côtes M. le 

B-lierai de rrance, M. le Préfet. M. Despatures, 
. Caialet. MM. les généraui Chanoine, Main 

dreville, M. Paul, président du tribunal de Lille. 
Aussitôt qne ces Messieurs ont pris place, M. 

Caialet présente ministre les membres du Co
mité de permanence. M. Despature, ceux du Co-
uuie d organisation dont il Tait l'éloge. 

M le Ministre répond qu'il est enchanté de 
I éloge que l'on fait de ces messieurs et les féli
cite. Le commandant Despatures présenta en
suit- les officiers du Cercle utilitaire et fatt res
sortir leur patriotisme. 

l'Ecole des Arts innuineli chef 
Pioreain lani*, profesiear 

, d'IHj. 
Concours de productions spéciales 

Pyramide* avec engin, 
La Hautmontoise d Hautinont — La Popu-

îire, de Gand — L'Union tourquennoise. dr 

te de Lié; 
d'Àth — L'Hloife, d'Ensival — 
Bergerac — La Douaisienne. 

" 'lets. 

— La Stépha'noise, de Saint-F.t 
L Orsnaiie. d'Oran. 

Tournoi,— La Société d'Audenaerde. 
Poses plastiques. — Les Dévoues, de Q> 
nia — La Populaire, de Gand — Le Ci 
aisienne. de Courtrai — L'Alhoise, d'Alli. 

La gare, dont 
parler hier, etwl 
Les rampes de g; 

f . i r i u î i i - i i t un ensemble 
lanternes de 

Les illuminations perticuliéres étaient très «jet» t 
ombreuses el nous ne pouvons que féliciter *** at 

ivement l'initiative des habitants particulière- j JJ'^'/, 
îent ceux de ta Grande-Rue el de la rue de la 

Un noyé 
Dimanche après-midi, vers deux heures 

l'après-midi, on a retiré du canal, au quai 
Qfafetlaei, le cadavre d'un homme naraisi 
avoir séjourné quatre ou cinq jours dans l'e 
Peu de temps après il a été reconnu. C'est 
nommé Guillaume Timinvermans, agédeMa 
garçon brasseur a la brasserie l'Union, q 
d'Anvers, et demeurant rue de la Lys, 54. Le 
davre. qui ne portait aucune trace de violeni 
a <-'•• transporté a l'Hôtel-Dieu. On ne sait s' 
a suicide ou accident. 

I,w nomme* Jules Liagre. Age >!<• *l an* y.» 
ri • :.i ., C ro i s ; l ^ o n a r d Ma-- ' 
:„.- M>nt! Liagre. âgé3 de M ana. demenrant i 

•i wénie adresse, et Eaireo4 Wesnelii 
Ra«.. demeurant rue de la Lont'u^ ( 

e de jel d' de la place 
n nombreux pu-

— Longe Kdowrd. waaaiiai 
dit - Ha\J " 

entt M T^flhio 

•f Vortnné. contre " 

Kmosilt Bavait 

I,, , . 
foie et 

Le ballon la « Ville de Roubaix » 
A minuit et demi a eu lieu l'ascension du 

ballon la Ville de Iloubai.r, et aussitôt après, 
l'embrasement gênerai du kiosque de ta Grande-
Place. Une foule énorme y assistait. 

La distribution des prix 
La distribution des prix a eu lieu, hier soir, 

k 11 heures, salle du Collège, sous la prési
dence de M. !.nn*breuf. 

Voici les résultats qui ont été prorlai 

t ' U fambraisienne de Cambrai. 
3e. U Hmitmontoise d'Haut mont. 
3e, L'Union tourqneenoise. 
.>, En \vant. de Paris. 
6>, LaStéphrnoise Saint-Etienne. 

Menus faits 
rapport a été fait à la charge des nommés 

Clément Vailianl et Sophie Trichon, essVsn*e*sM 
rue uc lu Huile, pour embarras de la Insn pu-

Savoir choisir 
L'acheteur soucieux de sea'intéréls devra 

choisir parmi les uombreux tacoia au mu»'. 
ceux qui nortent le nom de Wcrer Vnitiier 
psrce qinls sont parfumés avec le mut', animai 
authentique. _ 

Abnsielavanes l'meisisj« «tel Gava qn*. 
occasionne des eiplosions ternhlcs Brûlei du 

se.il
file:///vant

